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La Luxation sacro-iliaque sur la Vache 
par Louis DESLIENS 
La luxation sacro-iliaque bilatérale,. qui se traduit par la chute 
du sacrum dans le bassin est un accident très rare. 
A tel point que sa réalité est contestée. 
Dans le Traité des maladies du gros bétail (Pr. G. et R.. Moussu) 
on lit : « Le terme de luxation du sacrum a été appliqué à une 
déformation du bassin qui est caractérisée par un véritable enfon­
cement de l'extrémité de la colonne vertébrale entre les deux 
angles internes de l'ilium. Il ne s'agit pas en réalité d'une véri­
table luxation, ni même d'une sub-luxa.tion, mais seulement 
d'une élongation des ligaments sacro-iliaques. » 
Dans le Guide de pratique obstétricale de TA VERNIER se trou­
vent les lignes suivantes : « Parfaitement étudiée par HAMOIR, 
la desmorexie sac.ro-iliaque était connue autrefois sous le nom 
de luxation sacro-iliaque. Ce n'est pas une luxation au sens 
propre du mot puisqu'elle est due uniquement au relâchement 
des ligaments . . .  » 
Nous avons eu l'occasion de constater plusieurs cas de luxa­
tion authentique du sacrum c'est-à-dire de désunion des faces 
articulaires par arrachement total des ligaments sacro-iliaques. 
Nous allons surtout rapporter avec quelques détails nos deux 
observations les plus démonstratives. 
1° Une vache de 8 ans, race brune des Alpes, en parfaite santé, effectue 
seule, sans incident, son 66 vêlage. 24 heures plus tard, on la mène au pré 
avec le troupeau. Elle part alerte, pleine de' vivacité. Elle est aussitôt har · 
celée par une grosse vache taurelière qui ,saisit toute occasion pour sauter 
sur ses compag, nes, surtout celles qui sont en chaleur ou fraîches vêlées. 
A l'heure de la traite, on ramène le troupeau; la Mte reste en arrière, 
suit péniblement. Elle est déformée, presqu� méconnaissable. 
La ligne du dessus est brisée 'par une cassure brusque, verticale, au 
bord antérieur de la croupe; la dénivellation lombaire est de 8 cm. 
La face supérieure de la croupe, correspondant au sacrum et aux masses 
muHculaires tout à l'heure rebondies, est maintenant concave, effondrée 
jusqu'à la naissance de la queue. 
Sur la ligne médiane, la crête sacrée qui dominait l'angle internè des 
iliums et se poursuivait vers l'arrière est remplacée par une gorge pro­
fonde de 4 cm 1 /2 au-dessous des iliums qui deviennent· ainsi bilatérale­
ment la pièce proéminente. 
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Les deux pholos ci-dessous montrent l'aspect caracléristiqu€ de la bête 
douze jours après l'accident. 
Frn. 1. - Luxation sacro-iliaque. 
Cassure de la ligne du dessus au bord antérieur de la croupe. 
Concavité de la face supérieure de la croupe. 
FIG. 2. - (Même animal). Affaissement lombaire. 
Gorge médiane substituée à la saillie de l'épine sa'crée. 
Le sacrum, détaché des iliums, tombé dans le bassin, a entraîné dans 
sa chute le segment lombaire du rachis. 
L 'exploration rectale donne une fdée du rétrécis·sement du bassin dans 
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De chaque côté, le bord latéral du sacrum prend appui sur le col de ! 'ilium. 
A l'étable, la bêtc, gênée sans être abattue, garde bon appétit. E'lle se 
couche et se relèvè sans trop de difficultés. Pour se mettre debout, elle 
procède en deux temps, avec lenteur; elle se dresse d'abord sllr le train 
postérieur, reste à genoux, une ou deux minutes, puis achève de. se relever. 
En quelques jours cependant la production de lait tombe ·au tiers de 
n· qu'elle devrait atteindre. Rapidement, les mUscles de la région lombaire 
·s'atrophient. 
La livraison à la boucherie n'a lieu que- quinze jours après l'accident. 
Sur la bête abattue on peut constater que la luxation est complète. Les 
faces a rticulaires n'ont plus aucun rapport entre elles; de chaque côté, celle 
du sacrum est à hauteur du col de !'ilium dont le bord interne est dénudé 
par le frottement. 
· 
Comment l "acciden t a-t-il im se produire? Le processus qui le détermine 
se déroule en plusieurs temps. 
En premier lieu survient à l'approche du vêlage le relâchement physio­
logique de:3 ligaments dti bassin si manifoste sur les sacro-sciatiques, très 
accusé aussi sur les sacro-iliaques pièces maîtresses d'assemblage et d 'enve­
loppement des articulations du même nom. Qùai1d on appuie sur l'extré­
mité postérieure du sacrum on constate la mobilité et la grande élasticité 
substituées à la rigidité habituelle de l'union du sacrum et des coxaux. 
En second lieu, au moment du passage dans la filière pelvienne, le fœtus, 
sou� l'action des efforts expulsifs de la mère et parfois des tractions qu 'il 
subit, exerce des compressions de dedans en. dehors sur la ceinture pelvienne 
1 rè:; variables comme lieu d'application et direction; elles ne tendent pas 
à séparer. arracher l'une de l'autre les surfaces articulaires sacrées et iliales. 
La tête du Yeau appuie d'une façon échelonnée sur la face inférieure du 
sacrum; le train postérieur écarte les branches iliaques dans la mesure où 
1 'élasticité de la symphyse ischio-pubienne Je permet. Mais de la combi-
11aison de ces èfforttS résulte des gfü:sements variés des faces articulaires. 
sacro-iliaques entre elles et des tiraillements de leurs faisceaux ligamenteux 
tour à tour. Parfois, des craquemenls ·articulaires du brissin se font entendre 
pendant la progression du fœtus. La forme très incurvée du sacrum dans 
le sens de Ja longueur favorise aussi un mouvement de bascule et la dislo-
cation des jointures. . 
A la suite de la mise bas, il arrive encore, quand la b ête se déplace, qu'on 
entende craquer les articulations du bassin . · 
Au sortir de ces épreuves, la ·solidité des articulations sacro-iliaques peut 
se trouver passagèrement très amoindrie; les ligaments ont pu céder sur 
certains points. 
Ç'est alors qu'une secousse banale, imprimée de haut en bas à. la vot\te 
lombo-sacrée, peut achever la rupture des attaches articulaires et jouer le 
rôle d'une cause déterminante de luxation. 
Dans notre observation, il est à peu près certain que la vache 
taurelière fut cause de l'accident. Tandis qiI 'elle se dressait pour 
sauter sur sa compagne celle-ci,· se dérobant, a pu recevoir la 
charge en travers sur les lombes, ce qui est plus dangereùx 
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qu'une pesée sur la croupe où le s.acr!1m n'occupe que le sommet. 
La déclivité du terrain peut contribuer à la violence du choc. 
Il est même possible que la force vive due au poids du corps 
quand la bête franchit le bord d'un fossé ou effectue un mou­
vement brusque, soit suffisante pour achever de désunir les 
surfaces articulaires sacra-iliaques. 
2° Exploitation de M. M . .. , à Prusly. Vache brune des Alpes. Nous sommes 
appelés à l 'occaJSfon du 3° vêlag�. La bête présente, depuis plm; d'un an, 
nous dit-on, les déformations caractéristiques de la luxation sacro-iliaque : 
dénivellation lombaire au bord de la croupe; profonde gouttière médiane 
entre les angles internes iliaques, concavité de la croupe. 
Nous apprenons que la bête aussitôt après son 2° vêlage, taisait entendre 
des craquements articulaires. Deux jours plus tard, les déformations et 
troubles locomoteurs furent constatés. L'état, par la suite fut stationnaire. 
Très peu valide, la vache restait à l'étable ou dans le pré contigu à la ferme. 
L'exploration vaginale nous confirme la chute complète du sacrum dans 
le bassin dont le rétrécissement dans le sens vertical permet tout juste à 
la main de passer. Aucune partie du fœtus ne peut aborder le bassin. L'em­
bryotomie ne saurait être envisagée. L'opération césarienne à cette époque 
n'était pas encore préconisée; elle etlt d'ailleurs été sans intérêt sur une 
bête économiquement indésirable. (Il ne nous fut pas possible de revoir 
l'animal après l'abattage.) 
Nous avons en outre observé plusieurs cas de luxation com­
pliqués de fractures au niveau même des articulations sacro­
iliaques. Voici la plus significative : 
Exploitation de M. H. à Pothières. Une vache met bas en 
l'absence de toute personne. Elle se relève très difficilement. On 
constate alors que le sacrum est tombé dans le bassin et que 
la partie des 0deux iliums comprenant les surfaces articulaires et 
les angles internes est fracassée. La bête tenant encore debout, 
l'angle interne, aigu, de la pa�tie restante du bord supfrieur de 
l'ilium gauche ne ·tarde pas à traverser la peau. 
Une telle observation fait ressortir la puissance des efforts 
mécaniques de la parturition qui peuvent s'exercer au niveau des 
faces articulaires sacro-iliaques. 
La chute du sacrum et la perforation rapide de la peau mon­
trent, quand les articulations sacro-iliaques viennent à manquer, 
le rôle qu'elles assumaient à peu près à elles seules dans la 
suspension des régions postérieures du tronc au faîte du bassin. 
CONCLUSIONS 
La luxation sacro-ilia.que, c'est-à-dire· la désunion totale du 
sacrum et du coxal,· 0bien que très rare, n'est pas toujours ima­
ginaire. 
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Elle se traduit par des déformations qui ne prêtent pas à 
confusion. 
Elle est préparée par le relâchement des ligaments à l'approche 
du vêlage, puis par les poussées disjonctives dues au passage 
du fœtus, qui provoquent des glissements des faces articulaires 
et des tiraillements ligamenteux; une action mécanique banale 
peut ensuite achever la rupture et intervenir ainsi comme cause 
déterminante. 
Elle ne met pas forcément la vie en péril, mais rend la bête 
infirme et amoindrit tellement son rèndement que la livraison 
à la boucherie s'impose sans délai. 
